
PIE IX ET ROME.

mulle de sa nature et de nul effet, cette loi néanmoins a reçu l'approbation
du Corps législatif, puis a 4té sanctionnée par le S6nat et l'autorité royale.

Nous croyons, v6nérablos Frères, devoir Nous abstenir de répéter ce
que tant de fois, pour arrêter l'audace criminelle des chefs du pouvoir,
Nous avons expos6 au long sur. l'impi6t6 de cette loi, sur sa malice,
sur son but et sur ses graves et d6sastrouses conséquences ; mais le devoir
qui s'impose à Nous de défendre les droits de PEglise, le désir de
pr6vonir les imprudents et aussi la charit6 que Nous avons pour les
coupables, tout cela Nous presse d'6lever la voix pour faire savoir
à tous ceux qui n'ont pas craint de proposer, approuver, sanctionner
cette loi ; à tous ceux qui la publient, qui favorisent sou exécu-
tion, qui y donnent leur avis favorable, qui y adhèrent, qui l'excutent
et en même temps à tous les acquéreurs de biens ecclésiastiques, non-
seulement que tout ce qu'ils ont fait ou feront en ce sens est caduc,nul et
de nul effet, mais que, tous, ils sont atteints par l'excommunication majeure
et les autres censures et peines occl6sistiques portées par les saints canons,
les constitutions apostoliques et les d6crets dos conciles gdnéraux, en parti-
culier du concile de Trente, que, tous, ils encourent les plus s6vòres ven-
geances ce Dieu et qu'ils sont dans un p6ril certain de damnation 6ternelle.

Cependant, vénérables Frères, tandis que les secours n6cessaires à
.otre suprme ministère Nou's sont ravis de jonr en jour, tandis qu'on
accumula injurs suir injures coitre les choses et les personnes sacrées,
t(L qu Lui eu à è1iajgLr es pers6cuteurs de 'Eglise semblent con-
centrer leurs oforts, et r6unir leurs forces pour s'opposer absolument à
l'exercice de la juridiction eccl6siastique, et spécialoment pour troubler
peut-être la libre 6loction de celui qui doit s'asseoir sur la chaire de Pierre,
comme vicaire de Jésus-Christ, que Nous reste-t-il à faire, si ce n'est de
Nous rèfugier près de Celui qui est riche ou miséricorde et qui ne dé-
laisse pas ses serviteurs dans lo temps de la tribulation.

Déjà cette vertu do la Providence divine se montre avec éclat dans
l'union parfaite cio tous les évêques avec ce Saint-Siégo, clans leur noble
fermeté contre des lois iniques et contre l'usurpation do leur droits sacrés,
dans les nombreuses marques d'amour de toute la famille catholique pour
ce centre de l'unité, dans cet esprit vivifiant par lequel la foi et la charité
du peuple chrétien, prenant une nouvelle force et un nouvel accroisse-
ment, se répandent de toutes parts on des couvres qui sont dignes des
plus beaux temps de lEglise.

Efflorçons-nous donc de hâter l'heure désirée de la clémence divine.
Que tous les évêques y oxcitént les curés et tous les curés leur propre
peuple ; jetons-nous aux pieds ces autels, et, prosternées devant Dieu,
crions-lui de concert: Venez, Seigneur, venez ne tardez pas ! pardonnez
a votre peuple, remettez-lui ses péchés ; voyez notre désolation. ce n'est

pas à cause de nos mnérites que nous répandona devant vous nos pricres,
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